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Anna Hohler, avec la collaboration de Aldo Rota

Reves et realisations
de percees alpines

Depuis bien plus d'un siecle, les homme songent
ä percer les Alpes : meme ä la verticale meme en

bateau! Le Bälois Eduard Grüner, visionnaire, a

imagine une Porta Alpina en 1947. Plus insolite,
l'ingenieur italien Pietro Caminada revait de

construire une traversee par voie d'eau.

L'idee d'une Porta Alpina dans le nouveau tunnel du

Gothard date en fait de 1947. L'ingenieur bälois Eduard

Grüner (1905-1984)1, visionnaire, a dessine ä l'epoque des

plans pour un tunnel de base reliant Amsteg ä Biasca. II a

imagine, en s'appuyant sur une idee de 1864 du geologue

Arnold Escher von der Linth, un trajet sous la montagne quasi

identique ä celui qui est realise aujourd'hui. Dans un article

paru dans la revue Prisma en aoüt 19472, Eduard Grüner

decrit un voyage imaginaire ä bord de I'« Express Europe-

Afrique», voyage qu'il situe en l'an 2000: « Le train freina

doucement et s'arreta dans le hall noir de monde de la gare

souterraine de Sedrun. Depuis ici, on pouvait atteindre cette

Station de sports d'hiver en vogue en sept minutes, gräce ä

un ascenseur confortable installe dans un puits d'une hau-

teur de 830 metres. [...] Ici, l'on pouvait croiser par exemple

un groupe de skieurs joyeux ä cöte d'un personnage coiffe

d'un casque colonial.»

Par ailleurs, selon les Souvenirs d'un architecte lucernois,

il aurait ete question ä un certain moment de remplacer, dans

le tunnel du Gothard actuel, la ligne ferroviaire Göschenen -

Andermatt par un ascenseur dans la montagne, en amena-

geant un arret intermediaire souterrain.

Autre vision de la traversee des Alpes, plus insolite car ima-

ginee... en bateau: l'ingenieur italien Pietro Caminada publia

en 1905 un ouvrage intitule «Canaux de montagne», oü il

1 La revue Schweizer Ingenieur und Architekt lui rend hommage dans

son N°26/1984, page 542.
2 «Reise durch den Gotthard-Basis-Tunnel», paru dans Prisma: Natur,

Forschung, Technik, 2. Jg., 1947/48, N° 4, pp. 99-104
3 On peut lire, dans le Corriere della Sera du 29 decembre 1907: «Si

l'on considere une ecluse verticale ordinaire, et si on l'imagine incli-
nee d'un angle quelconque, eile ne cesse pas pour autant d'etre une
ecluse et de fonctionner comme teile: cela devient une ecluse tubu-
laire. »

developpe l'idee d'une «Via d'acqua transalpina ». Un Systeme

d'ecluses tubulaires3 pourrait permettre de relier Genes

au Lac de Constance, en passant soit par le col du Splügen,

soit par le Gothard. Bien que jamais realise, le projet tut lon-

guement debattu au Grand Conseil du Canton du Tessin en

janvier 1908.

Enfin, il existe en Italie un precurseur historique de la Porta

Alpina: un simple escalier reliant un arret dans le tunnel de

l'Apennin, entre Bologne et Florence, avec la localite Ca di

Landino, situee sur les hauteurs. Cette «Porta Appennina»

etaitexploiteedes l'inauguration du tunnel en 1934etjusque
dans les annees 70, meme si l'arret au coeur de la montagne,

baptise «Precedenze» (fig. 1, ©Archives/Fototeca FS), n'a

jamais figure dans un horaire: les trains regionaux s'arretaient

sur demande des habitants de Ca di Landino, qui s'en allaient

rejoindre leur village, 1863 marches plus haut.

Le tunnel de l'Apennin, avec ses 18,5 km, etait ä l'epoque
le deuxieme plus long du monde, juste apres celui du Simplon.

On y a amenage des 1924 deux galeries d'acces d'environ

550 m chacune, munies de funiculaires. « Precedenze » servait

alors de Station de depassement. Aujourd'hui, la plupart des

installations sont demontees. Seul survivant: l'escalier. Mais il

ne sert plus qu'ä des patrouilles de contröle.
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